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le caniitttr'e, nJ" homne bouillant et emporté pré- croire que ta soufirance cessera. homme étant le Puis, se tournant de mon côté
re la morit à la souffrance calhe et patiente ; jouet des évîueeniets, l'espoir seul peut le rendre -~Quant à vous, monsieur, je vais immédiate-
Mis l'honme vraiment fort accepte son destin et heureux. Avant d'y renoncer, demande-toi donc ment prévenir madame votre tante de ce qui se

cuserve l'espéSrance. s'il est des choses éternelles ici-bas, et si la cause passe chez elle, elle sera édifiée
pourquoi le c (eur de l'houe semait.il seul im- de ton malheur présent ne sera pas celle de ton Que vous dirai-je encore ? j'eus beau supplier

muale, éternel dans ses aflfctiems ? Pourquoi se bonheur futur, cet homme inexorable, lui demander la main (le
révolter contre la nature qui veit q(lue tout périsse ? Tu désires ce qui est éternel. Eh bien vis pour Claire, il ne voulut rict îentendre ; comme il l'avait
Oi' nion ami, il est done puossible que tot âme savir (lue tes allAetions ne le sont point. VIspourIt il Pommena le soir même, malgré les larmes

nourrisse toujoursd'Ne seulpenséeCet(Pqutoitsoulrir, puisqe cest là ta condition ; plus tard tud (le nia bien-aimîée que je ne ne revis même pas
espi't suecmae p <p toni e euir est mtalfade irou ras que la souffrance est un bien. Si l'houm - avant son départ. Ma tante, qui avait grand'peine
si tu as le c'îuragc de vivre, uit jour tu trouveras mu était hit pour être heureux, il eroupirait dans à ne pas poufer d rire lorsqu'ou lui parlait du
dans k satishetio'n de tes vmux, dans le sacrifice l'oisiveté et laisserait la iortine se charger de son scandale du verger, me renvoya au collège en
(le ta personne au bonheur les autres, assez de bonIheîur ; tout vegéteraitt et l'existence elle-même m'appelant : aublas
jouissace's fPour 1 in0r encoriîe la vie, et, si tu es pernhuit de son prix à cause su pieu e cas qu'on Quelque temps apres, j'appris que Claire, mal-
colîaînîé lt sounffrir, dldit )moins ce n sert pjas sais en frait. Le lbonlcur qu'on ne peut apprécier heureuse et innocente victime, avait été traînée à
coenisation et sails utilité. lastse et tounîeiite ; iais le bien qu'on sait tirer, l'autel et. livrée à uit grossier muais riche maître de

Ah ce qui milpe he d'ctre tout Mit à fait malleîu- mmele de ses mauxtt, est ce qui fait le mérite, la forges. Moi, la mort dans l'âme, je passai mon
reux, c'est de savon' que ses aui Mtltpeuvent servir force et la consolatioI du sage. droit et je devins avocat.
aui bonheur et à l'expéien eiicoe des autres hounIItes. AîUium BEs. 'Le souvenir de Claire roula tout au fond de
Si tu ie veux plus vivre pouir toi, vis au moins - _-- on cuiir, mais il y resta. Longtemps elle m'ap-
pour cux qui aurtl besoin lmui de savoir cnnnt UB parut avec ses jolis yeux paillets d'or, et cette
dompter la soulranice et retremper leur courage UNE R S M L ANCE. talle souple qui ondulait si voluptueuse.
dans le malheuri mtîîîme, pour ceux qui auront be- Ce souvenir d'enfant était la poésie de Ia vie, je
soin de savoir que lt Vie di(L tre un exemipe et Elles étaient vraiment gentilles avec leur jenie le iespirais conine une fleur fiée portée par un
lle leoi, i uintle pnesso, i mItiier. frimousse rieuse et leurs cheveux tombant sur des être cher et disparu, et parfois je me surpris les

Oub lie-toi, si tu l veux, mais sige à l'huia- yeîx où le plaisir mittait des lueurs d'aurorc ; yeux :ii.des, quand j'enitendais daIns la rue ou
nité. Sotge que depuis que ta ns ri:u li j tur, Lu quilize a viungt ans tolites les cinq. dans iu salonî proioncer le nom (le Claire.
as vécu sans 'esse panni les honunes, et qu'ils ont Mais Claire était la iplus charmante avec sa fine Les années fuyaient, it ans s'étaient éco-
besoin toits de se fortiier' entre elix, s'il, veulent taille, ses hanches dveloppées, et ses troublants lés depuis l'idylle du verger lorsq ue, poussé par

pouoi'ir vivre. fDieu i voulu quie nois ayons iln1 yveux niriis : grasse et lauchle, une bouche qui ma famille et par mes anis, je demandai la main
inteligentee et des simuents pir cumuprendr nos .rvait coî î tule cerise mûre, des cheveux ci- d'une jeune fille, jolie et riche; elle s'appelait
maux et pour (en souffrit iais l'itelligeneo et fi tains, roux par plaes, volaint à la diable autour de Emilie et ressemblait un pe à Cair'e. Je fus
sentiment nouis erient d'acord de ne as nomus br- tote cette cOir fraiche. até et l'on fixa le mariage à six semaines.
ner seulement a ànous-mêm Sach bien ccieci: Nous tiors là, un tas d gamjis et de gaines, Qnelques jours alrès je rencontrais daiis les chars
pirsonie n'est hureu, et cpednt toit le mondei chez ma taite ;iis remplissions le jarditi dies il couple bruyant et butilesqe ;ne dane me énor-
aimeI la vie ; elle a donfi ertailies jouissances qui cris, mettant à stse Je Icv'rgcr, à la grande indign- me, qi iavait toutes les peines du moIde à enjam-
l'empfrtent sur tous les nmx pux sibles. tion du jardiier. lais ma tante était l'induîl- ber le marchepied, était poussée par it Ionunie,

Quel est l'hoiie qui nl'a pas eu (ians 'le cours i geice mête, et losq'ell voyait ses eslaliers ra- luii Criant en riait : Iie done, encore un peule
sa vie une pensée dominante, u uit siprtm aux- vagis, elle uemenaçaiten du doigt n disant : C'est coIrage
quels il a sacrifiétout ce ui pouvait lui a,ýssurer encore Frédéërie qui aura fait le galant auprès de Elle vint tomber lourdement sur les coussins
uel viletranlile ei t ceurluse auxquels il a con- ee d ie'e des cheveux grisonnants encadraient tile grosse

sa touites seiiclinations, toites seisi s P j i le's raisoninable, je venais figure rouge d'ou sortaient des yeux qui avaient
tottes ses facults ? Et, que serait aujourd'hui d'avoir ailt m ! Je ie trouvais si heureux au- peine à se frayer un pssage dans tiue ette grais-
l'honiiuîanité si caliii i e il uhonmmes se fût doipé rès de ces jolies filles aux monuvenUts sincères, se ;elfe riait de Ion cour, montrant ses dents ei-
la muort pour îatvir pas réiussi ? Non, noni ; l'hom1î- au1x rires prlés, conun des sons de flûte, aux core blanches.
nie en nissant était fait peur la lutte, ar ouihlii gestes ssouples de jeulues chattes: les jpes res- Je contiiniuais à lire mon journal, jetant les yeux

montrait tu obstale. <uites dans son emur, lattes taiclit acu ellées aux branches, les fourmItis cou- de temps à autre si' les personnages burlesques
dais sa pense, fIttes pilu eîcomplisset dt raient sur les petits ieds ciaussés ; et toujours qulle j'avais en face le moi.
noindre di ses eux. Dats son etur était le foyer les appellatiois calintes, les rires montant eu fusées, Je fus arraché à ma rêverie par un formidable
de l'aiour; mais daiis son cerveau était le foyer et cet eivoremet fot de la jeunesse qui a du so- éclat de bre poussé par la grosse voyageuse ; elle
le son inuortelle grandeur. Dans soi eCerveau leil et de l'air ptr nme regardait, lanaiuit des oh et des ab, et riait de
était le remède à toutes les passions, à Lots les ,'(tais amoureux de Claire, cela va sais dire, plus belle.
maux ; car ihomme, pr la fpensée, devait s'élever oh 1mais là amourux à en perdre lesprit ;je lui Je rougis (Le colère, et j'alls ui demander ce
au-Iessis (le touites les iss qui rattachent son faisais desi vers que je lui glissais peldantle colin- qutelle troluvait de si drôle en ia etsone, lors-
coeur à lta terre ; là étaient l'éngie, le travail, lt mîaillard ; elle ie répoudait eut prose, me ,tconjurant iqu'elle s'écria, riant toujours:
foi, l'aveiri. Dans le caur il U'y a que faiblesse et d'être raisonuable, de ne rien presser ; son ipère ne -Quoi, monsieur Frédérie, vous in me recoi-
découragement ; dans la pensée il y i l'espérUce, consentirait peut-être pas tnut de suite à notre ia- naissez pas?
lit force et l'élévation. riage. Mais je jurai à ma bie-aimée lde faire for. -Pardon, madame, repondis-je etonné, mais je

Que sermit donc notre oeuvre ici-bas si tout se tune dans le plus bref délai ; elle m'assura qu'elle nai dpas l'honneur...
bùrnuait à fléchir sous le premier sentiment qui eu- m'attendrait. -Mauis je suis Claire, la petite Claie dont vous
valit notre âme, ou devant les tristes dèceptions Un jour, j'étais dans le verger avec Claire; avez dtlemandé lit mailn
des alfections rompues ? A quoi servirait l'existei- quelle joie, seuls tous les deux !je lui disais toutes La foudre en tombant dais le char ne ui'eût
ce si lIn ne devait pas êtue plus fort le tous les les teundresses imugiiables, et elle m'avait aban- pas plus émotionn: je pâlis, je perdis contenance;
maux et si le premier soulfe devait tout emporter ? donné sa maiu, que je couvrais de baisers. il ne semblait que ma tête et mon coetr allaient

Il n'y aurait aucune dignité à vivre, et loin d'être Mais soudain elle jeta une exclamatio. éclater.
les mtres, nous serious les esclaves de la nature. -OI ! Friéléric, la belle. pommune Si nous la -Oui, dit-elle, s'apercevant de mon trouble, je

n gions ? sus un peu ciangée, engraissée, n'est-ce pas ?
Vite, je cueillis le fruit et le lui apportait. Elle Je comprenais qu'on venait de mue déchirer l'il-

le iangea délicieusement. te, ina chimère s'envolait poussant (les sanglots
Avant de vouloir miourir, sache done au moins ' Je Ie pricipitai suri' ses petites mains divines, auxquels répondait la joie (le ces grotesques; il me

c quo c'est que le vivre. Embrasse tn instant et elle Ie barbouillait les lèvIes, 'rougissant et semblait que je voyais des faux nez à toutes les

'iiImeIsité des choses de cet univers qui totîtes se riant à la fois. tieurs de Imton passe, lidylle exquise sombrait dans
1'attaclentt l'htoiîîîne ; vois ce que tu quittes ei Mais, à côté de nus, nle exclamation furieuse ; le idicîile.
quittant lt vie, et reporte ensuite a pensée sur nous nous r'etournolns: Claire devient pâle conmme Emilie ressemblait a Claire ! Dans vmgt-c
l'objet mnisérablo qui égarait ta riuison ; tu rougiras mort, moi je peuns contenance et je balbutie des as je Ie voyais, petit vieux tout cassé, tratter sur
île ta faiblesse. Ecoute f tu ils vingt als et tui as mnîots inintelligibles, et le pè'e, le terrible père de les chemins de fe' ue femme en forme de boule

Conlulile bonheur; il est donc possible pour toi!1 celle qute j'aimais lai prend par le bras et, d'une cotne était Claire. J'étais désenchanté. Le nia-
Ton emur s'est brisé ; mtais lsque tu étais heu- voix étonnante : nage était.roimpu.

itx, tu lie concevais pas que toin bonheur pût -Ce soir, mademoiselle, ce soir -même vous FAUBLAS.
fmir. Aujourd'hui tu souffres, et tu une veux pas retournerez au couvent !


